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Vertébrés nouveaux du Cameroun 
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Albert MONARD 

D r ès-sciences. Conservateur du Musée d’histoire naturelle 
de La Chaux-de-Fonds. 

Avec 5 figures dans le texte. 


Les cinq espèces suivantes ont été trouvées au Cameroun dans 
les stations de Ndoungué (près de Xkongsamba), et de Tibati pour 
les Rongeurs, de Xgaouvanga (100 km. au nord de Xgaoundéré, sur 
la Bénoué supérieure), pour l’Oiseau et les Lézards, pendant le 
voyage de la Mission scientifique suisse au Cameroun, en 1947. 


L Mus (Leggada) xenodontus n. sp. (Muridés). 


Coll. .X<* s 

Lon¬ 

gueur 

Queue 

1 

Pied 

Oreille^ 

Poils 

797 (J Tibati 19 juin. 

61 

35 

12 

9/7 

5,5 

1198 o Xgaouvanga 13 août 

59 

39 

12 

9/6 

5 

1231 $ Karba Manga 17 août . 

58 

44 

12,5 

9/6 

4 

Exemplaire sans étiquette . . . 

58 

41 

12 

9/6 

5 


Crâne (n° 797). 

Longueur : 18,2 ; longueur du palais : 8,1 ; des trous palataux : 4,4 ; 
largeur de la striction postorbitaire: 3,8; série molaire: 3,1; na¬ 
saux: 7. 

Le caractère le plus saillant de cette nouvelle espèce, réalisé 
également dans les quatre exemplaires, est la conformation des 
incisives supérieures: l’incisive gauche est nettement et profondé- 

1 La longueur de l’oreille a été comptée: 1° depuis l’angle du trou auri¬ 
culaire, 2° depuis le crâne: de là viennent les deux chiffres de la tabelle. 
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ment sillonnée, le sillon venant de la base de l’incisive et placé au 
milieu de la dent. L’incisive droite est normale. Les autres carac¬ 
tères crâniens sont: trou sousorbitaire assez grand; plaque zygo¬ 
matique un peu prolongée en avant, coupée verticalement, assez 
large, à angle supérieur arrondi. Foramen palatal assez large, 
prolongé en arrière entre les molaires. Rostre plutôt court. Ml grande, 

plus que les deux postérieures 
ensemble, avec un tubercule 
supplémentaire antérieur, les 
tubercules peu nets et peu sé¬ 
parés: Tl en forme de crête, 
fortement rejeté en arrière, T2 
et T3 plus normaux mais peu 
séparés et plus ou moins en 
crête. Les trois tubercules de 
la deuxième rangée en crête 
peu saillante; ceux de la troi¬ 
sième rangée encore moins 
distincts. M2 sans structure 
apparente; M3 en forme de petit cylindre. 

Extérieurement: les oreilles sont petites, rondes; main à 
4 doigts, le V e bien développé, presque égal au II e . Pied à 5 orteils, 
le V e allongé atteignant (ongle compris) la fin de la deuxième pha¬ 
lange du IV e . 3 H- 2 mamelles de chaque côté. Queue courte, à 
poils plus longs que les anneaux, noirâtres dessus, isabelle dessous; 
environ 25 anneaux par cm. La couleur est peu différente de celle 
de musculoïdes Tem.: brun fauve, mêlé de poils noirs (ou à pointe 
noire) sur le dos, pur sur les flancs. Ventre, lèvres supérieures, 
côtés du museau, tache sous-auriculaire, extrémités, blancs. 

La conformation des incisives, probablement unique dans les 
Muridés, et envisagée d’ordinaire comme caractère générique, nous 
paraît suffisante pour justifier la création d’une espèce, sans cela 
bien voisine de musculoïdes. Abstraction faite de ce caractère, le 
crâne et la dentition sont ceux de Leggada. 


Fig. 1 

Mus (Leggada) xenodontus , n. sp. 
a. Incisives supérieures, vues de face 
b. Série des molaires supérieures. 


2. Thryonomys (Choeromys) camerunensis n. sp. (Hongeur). 

Le genre Choeromys a été créé par Oldf. Thomas (Ann. Mag. 
Nat. Hist. 9, 9, 1922, p. 389) avec les caractères suivants: 
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Absence des sinus frontaux (développés dans Thryonomys). 

Région frontale aplatie (bombée dans Thr.). 

Ouverture de la fosse olfactive large en haut, étroite en bas 
(la forme est renversée dans Thr.). 

Queue plus courte ou un peu plus longue que le pied postérieur 
(deux fois plus longue dans Tlir.). 

Deux paires de mamelles (trois dans Thr.), ce caractère n’ayant 
pu être vérifié dans tous les cas. 

11 y a lieu d’ajouter ici un caractère non pas morphologique 
mais histologique: la peau, dans Thryonomys , a une consistance 
molle et gélatineuse, si fragile et si attachée au tissu conjonctif 
sous-jacent qu’elle ne peut être que difficilement tirée et que les 
indigènes prétendent que l’animal n’a pas de peau et que les poils 
sont insérés directement dans la graisse. Dans Choeromys , la peau 
est à peu près normale. 

Ce genre, cependant, a été supprimé totalement par Elle km an, 
qui fait de ses espèces le groupe gregorianus du genre Thryonomys. 

Les formes de Choeromys connues sont les suivantes: 

rutshuricus Lonnberg, Afrique centrale, lacs Albert-Edouard 
et Kivu; 

gregorianus gregorianus Thomas, Kenya; 
gregorianus pusillus Heller, Kenya; 

harrisoni harrisoni Thomas and Wroughton, Soudan anglo- 
égyptien; 

harrisoni congicus Thomas, Riv. Ouellé, Congo belge; 
sclateri Thomas, Nyassaland; 
logonensis Jeannin, fleuve Logone. 

Au Cameroun, on a trouvé jusqu’ici: 

Thryonomys swinderianus raptorum Thos., forme robuste, répan¬ 
due de la Côte de l’Or au Congo, décrite d’un exemplaire de Lagos 
dont le crâne mesure près de 10 cm. de long. Elle est citée par 
Jeannin et le D r Good dans la zone forestière du Cameroun. 

Choeromys logonensis Jeannin, des bords du fleuve Logone, 
petite espèce de 40 cm. de longueur, à queue en moignon. 

Nous ajoutons maintenant une nouvelle forme, à queue nor¬ 
male, que l’on ne peut attribuer à logonensis , et qui se trouve 
la plus occidentale connue des Choeromys. 
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Description. — Forme des Thryonomys : queue courte, plus 
longue que le pied (10,5 cm. et 8 cm.). Poils dorsaux raides et gros¬ 
siers, un peu aplatis, longs de 4 cm. environ. Base grise, puis la 
couleur fonce au brun-noir; un anneau fauve clair subterminal; 
pointe noire. Sur les flancs la teinte générale est un peu plus claire; 
sur le ventre les poils sont plus courts, moins raides et jaunâtres 
(brunâtres dans logonensis). Sur la tête, la couleur est plus foncée; 
il y a des poils entièrement noirs et les anneaux clairs des autres sont 
plus courts. La région anale est plus rousse; les poils de la queue 
sont courts, noirâtres dessus et clairs dessous. 

Dimensions du type. — Tête et corps, jusqu’à la racine de la 
queue, 40 cm. (40 dans logonensis). Queue 10,5 cm.; pied postérieur 
8 cm. 

Crâne. - Longueur totale 92 mm., largeur 56. Région frontale 
aplatie, crêtes pariétales et occipitales très saillantes, surface posté¬ 
rieure (occipitale) inclinée (beaucoup plus que dans swinderianus ), 
processus postorbitaires développés (absents dans harrisoni ); 
série molaire courte. Prémolaire sans lobe d’émail du côté interne 
(il est visible même dans les dents usées chez swinderianus). Ouver¬ 
ture de la fosse olfactive en forme d’écusson; saillie du jugal médiane 
supérieure plus accusée que dans gregorianus ou swinderianus. 
Les autres dimensions du crâne sont données dans le tableau suivant : 



i. 

! i- 

3. 


5. 

6. 

7. 

i 

Longueur maximum . 

91 1 

82 

82 

91 

99 

94 

93 

Largeur zygomatique . 

56 

54 

50 

52 

62 

60 

63 

Longueur des nasaux . 

31 

26,5 

— 

30 

— 

— 

33 | 

Longueur du frontal . 

29 

23 

— 

25,5 

— 

— 

29,1 

Largeur interorbitaire. 

30 

30 

25 

28,5 

38 

34,6 

33 

Largeur du rostre . . 

23,4 

2'. 

— 

20 

— 

— 

2/ 

i Largeur des nasaux 

15,1 

13 

— 

13 

— 1 

— 

19 1 

Série molaire supérieure 

15 

16 

16,5 

16 

19,7 

, 19,5 

19 

_j 


1 cameruncnsis n. sp. 5. swinderianus raplorum Thomas. 

gregorianus Thomas. 0. swinderianus Temminrk. 

3. greg. congicus Thomas. 7. sw. swinderianus T., un exemplaire de 

harrisoni Thomas. Ouin^e portugaise. 


Mandibule. Longueur 53,2; longueur aux processus angu¬ 
laire 05; série molaire 18,3; barre 10,3. 
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Collection. — Un mâle adulte, venant de Ndoungué (aux pieds 
du mont Manengumba), N° 331, mars 1947. 


3. Sarothrura modesta n. sp. (Rallidé). 

Description. —-Tête. Dessus noir, taché de minuscules taches 
d'un roux clair ou isabelle, disposées en long et prenant seulement 
trois barbules; côtés roux clair, les plumes bordées de noirâtre ou 



Fig. 2. 

Sarothrura modesta , n. s. Type. 

tachées; menton et gorge blancs avec une très légère teinte de roux. 
Les teintes rousses, quoique légères, sont très nettement délimitées 
au commencement du cou. 

Dessus. Complètement noir, taché de macules blancs allon¬ 
gés, plus serrés sur le cou, moins sur le dos et le croupion. Les taches 
deviennent moins nombreuses et transversales sur la queue. Les 
plumes du dos, prises isolément, ont en général trois paires de taches 
blanches: les deux premières plus rondes, la dernière plus linéaire. 

Dessous. Gorge et poitrine paraissant blanches et tachées 
de noir. Mais en réalité les plumes sont noires avec de larges bords 
blancs, cachant le noir, et un petit trait blanc sur le rachis. Sur les 
flancs, ce trait se transforme en tache. Sur le ventre la plume noire 
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a plusieurs taehes blanches. Sous-caudales noires rayées transver¬ 
salement de blanc. 

Ailes. Couvertures manuelles noires, chaque plume avec les 
bords et une tache centrale blancs. Autres couvertures noires avec 

chacune trois paires de taches 
blanches. Rectrices noirâtres, non 
tachées, moins foncées que les 
tectrices. Couvertures inférieures 
noirâtres, tachées partiellement 
de blanc. Bord de l’aile blanc à 
l’articulation, en arrière blanc 
mêlé de noir. 

En résumé boiseau parait dans 
l’ensemble noir, taché longitudi¬ 
nalement de blanc; la tête un 
peu roussâtre, et tachée aussi, le 
roux nettement délimité sur la 
nuque; la gorge, la poitrine blan¬ 
ches, tachées de noir, 

Cette unique femelle (on sait 
la difficulté à trouver et à chasser 
ces oiseaux) vient de Ngaouyanga 
(au km. 100. au nord de Ngaoun- 
déré, sur la route de Garoua, val¬ 
lée de la Bénoué supérieure, pays 
de savane boisée). Elle était prête 
à pondre: un œuf tout formé était 
dans l’oviducte, un autre suivait. 

Dimensions. Longueur totale ISO min., aile 85, queue 51, 
bec 11, tarse 25. 

Huit formes do Sarothura existent dans l’Afrique occidentale 
(v. Ban.nkkma.n, The Birds of tropical West Africa, vol. Il, p. 19): 

S. ru fa bonapartii Bonaparte, Gabon, S. Cameroun, Sierra 
I ,eone ; 

S. pulchra pulchra Gray, Sierra-Leone-Xigéria : 

S. pulchra tibatieusis Bannermann, Hauts plateaux du Came¬ 
roun O. 

•V. pulchra zcuhcri Neumann, Cameroun S.-O.: 



Fhj. a. 

Sarothrura modesla. n. sp. 
Vue de dos. 
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S. pulchra batesi Bannerman, du Cameroun à F Angola du Nord; 

S. elegans reichenowi Sharpe, Cameroun; 

S. bôhmi bôhmi Reichenow, Cameroun, Congo Nord et Est; 

S. bôhmi danei Bannerman, Guinée française. 

Bannerman a donné une table de détermination de ces râles- 
pygmées. La voici modifiée (et écourtée) pour contenir notre 
nouvelle espèce: 

1. Avec la tête et la nuque d’un roux brillant: 2. 

Sans aucune teinte rousse sur la tête et la nuque: 5. 

Avec une légère teinte rousse sur la tête seulement : 

Sarothrura modesta n. sp. Ç 

2. Sarothrura pulchra Ç, bôhmi , rufa bonapartii pulchra 
elegans reichenowi 

5. Sarothrura elegans reichenowi Ç, rufa bonapartii $. 

Parmi les autres espèces africaines, voici celles qui peuvent se 
comparer à notre nouvelle forme : 

Sarothrura rufa , ssp. div. Les ÇÇ ont la tête de la couleur du dos 
et sont rayées en travers; notre espèce a la tête rousse et les 
stries longitudinales. 

Sarothrura lugens Bolun a des teintes brunes sur le ventre et 
des taches rondes sur le dos. 

En outre notre espèce est de grande taille; la queue notamment 
est très longue (51 mm.). 


4. Eremias (Taenieremias) benuensis n. sp. (Lacertidae). 


Col!. 


Tête 

Museau- 

anus 

1 

| Queue 

972 

Ngaouyanga 

13 juillet .... 

11.5 

49 

mutilée 

998$ 

id. 

15 juillet .... 

13 

56 

mutilée 

1047 

o id. 

20 juillet .... 

14 

58 

87 

1055 

$ id. 

21 juillet .... 

11 

40 

79 

1094 

juv. id. 

29 juillet .... 

9 

32 

34 

1153 

Bangouvé 

5 août . 

11 

48 

66 

1206 

Ngaouyanga 

13 août .... 

12 

50 

82 
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Description. — (X° 998.) Tête et corps un peu déprimés. Tête 
une fois et demie plus longue que large, cette longueur comprise 
quatre fois et demie dans la distance museau-anus, sa hauteur 
égale à la distance milieu de l’œil-tympan. Museau assez pointu, 
ses côtés un peu concaves, aussi long que la distance œil-oreille. 




a 


PlG. 'i. 

Eremiae benueensis. n. sp. 
a. Tète, vue dorsale, b. Tète, vue de profil. 

Membre postérieur ramené en avant, atteignant l’épaule; pied plus 
long que la tête; doigts et orteils faiblement comprimés; écailles 
des orteils sur trois rangs. 

Ecailles céphaliques plus ou moins bombées, lisses. Trois nasales, 
les supérieures en contact derrière la rostrale par un trait; les 
inférieures grandes, triangulaires, placées en coin entre la rostrale 
et la première labiale et y pénétrant à moitié, touchant la rostrale 
par un côté, la première labiale par un autre. Postnasale petite, 
renflée, placée presque entièrement sur la subnasale et touchant 
seulement la première labiale. Frontonasale hexagonale, aussi 
longue que large. Préfrontales prises ensemble, plus larges que 
longues, formant une suture une à deux fois plus longue que celle 
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des nasales. Frontale avec une faible dépression longitudinale, 
aussi longue que les supranasales, frontonasale et préfrontales 
ensemble, près de deux fois plus longue que large. Frontopariétales 
ensemble plus larges que longues. Interpariétale petite, ovale- 
rhomboïdale. Pariétales grandes, individuellement plus longues 
que larges. Pas d’occipitale. Deux susoculaires, la première la plus 
grande, la deuxième en court contact avec la frontale. Entre la 
première sus-oculaire et la loréale postérieure, deux ou trois petites 
écailles; deux autres, plus petites encore, tiennent la place de la der¬ 
nière sus-oculaire. Deux séries de granules (trois en avant et en arrière) 
séparent les sus-oculaires des surciliaires; celles-ci, au nombre de 5. 
Deux loréales, les antérieures plus petites. Sous-oculaire carénée 
en haut, touchant la fente buccale, rétrécie des deux côtés vers le 
bas. 4 labiales antérieures et 3 postérieures à la sous-oculaire. Une 
temporale supérieure, longue et étroite, suivie d’une petite. Tempo¬ 
rales de la zone noire petites et semblables aux dorsales, les infé¬ 
rieures plus grandes. Une plaque sustympanique, pas de denticu- 
lations auriculaires. 

Paupières inférieures écailleuses. 5 paires de plaques mentonnières, 
les trois premières en contact. 6-7 labiales inférieures. 19 rangées 
d’écailles entre le menton et le collier. Pli gulaire légèrement indiqué 
par une rangée latérale de plus petites écailles. Collier peu marqué, 
distinct seulement sur les côtés, effacé au milieu. 

Ecailles ventrales en 10 rangées, les 4 latérales plus petites; 
il y en a 26 rangées transversales nettes, les pectorales, mal rangées, 
n’étant pas comptées. 

Champ préanal comptant deux rangées semi-circulaires péri¬ 
phériques, les externes plus petites, l’intérieur du demi-cercle est 
rempli de quelques grandes plaques irrégulières. 18-20 pores fémo¬ 
raux de chaque côté. 

Ecailles dorsales petites, granuleuses, bombées, en 64 séries. 

Ecailles supérieures du tibia carénées, pas plus grandes que les 
dorsales; à la face inférieure 3 séries de grandes plaques. 

Ecailles digitales en 3 séries; les inférieures tricarénées et tri- 
mucronées: une série dorsale; une série latérale carénée faisant de 
petites ailes. 17 écailles sous le plus long orteil. 

Ecailles caudales supérieures carénées, les inférieures lisses. 

Coloration. — Tête gris-brun. Corps noirâtre. 10 raies blanches 
naissent de la tète: les inférieures viennent de la lèvre supérieure et 
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ne vont que jusqu’à l’épaule; ensuite, si elles ne sont pas bordées 
inférieurement de noir, elles se confondent avec la couleur du ventre. 
Les suivantes viennent de la paupière inférieure, touchent le tympan 
et se continuent bien nettes jusqu’à l’aine. Les suivantes naissent 
des supraciliaires et se prolongent sur le corps et la queue. Les 
suivantes viennent des angles des pariétales et vont jusqu’à la racine 
de la queue. Les deux médianes, moins blanches et plus ou moins 
effacées ont tendance à se confondre en formant une bande rousse 
vertébrale peu nette. Sur le corps, 6 raies nettes subsistent, entre 
lesquelles la couleur est variée de roux et de noir. Faces supé¬ 
rieure des membres noirâtres avec des lignes de taches blanches. 
Faces ventrales blanches. Queue rougeâtre. 

Cette coloration a un caractère archaïque; elle rappelle celle 
des Xucras, des Acanthodactylus jeunes, de quelques Eremias , 
notamment de Eremias guineensis Blgr, dont notre espèce est 
voisine. 

Comparaison avec E. guineensis. 

Le sous-genre Taenieremias ne contient, dans la monographie 
de Boi lenger, qu’une espèce, guineensis Boulenger. Voici les diffé¬ 
rences à noter: (le premier terme concerne benueensis , le second 
guineensis) : 

Tète: deux fois plus longue que large, contre 1 3 4; contenue 
4 y 2 fois dans la longueur museau anus au lieu de 3*4. 

Membres postérieurs plus courts, atteignant l’épaule (l’oreille). 

Frontale plus courte, égalant sa distance de la rostrale, au lieu 
du bout du museau. 

5 surciliaires au lieu de 4. 

2 ou 3 séries de granules entre les surciliaires et les sus-oculaires, 
au lieu de une. 

Nasales: postérieure petite (aussi grande que l’inférieure); 
celle-ci grande et enfoncée en coin entre la rostrale et la première 
labiale. 

6 bandes blanches au milieu du corps, au lieu de 5. 

Eremias guineensis n'était connue que par un spécimen des 
bouches du Niger. Notre espèce s’en rapproche beaucoup: le prin¬ 
cipal caractère qui nous semble valoir le rang spécifique est la 
curieuse nasale inférieure, caractère présent dans tous nos exem¬ 
plaires. 
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Variations. — Nos 6 exemplaires présentent quelques variations 
de détail. La longueur de la tête est contenue de 3 % à 4 fois dans 
la distance museau-anus (5 ex.); dans un cas les écailles céphaliques 
sont encadrées d’un sillon parallèle au contour de l’écaille. La forme 
de la première labiale est influencée par la subnasale inférieure qui 
pénètre à moitié dans l'intervalle rostrale-labiale I ; elle est donc 
triangulaire, quadrangulaire ou pentagonale selon le degré d’enfon¬ 
cement. Dans un cas la postnasale touche la deuxième labiale, 
mais d'un côté seulement; ordinairement elle repose entièrement 
sur la subnasale. Dans un autre (n° 1047) la subnasale s'enfonce 
tellement entre la rostrale et la labiale I qu’elle les sépare com¬ 
plètement et atteint le bord buccal. 

La frontonasale peut être plus large que longue (3 cas); la suture 
des préfrontales peut être de une à une fois et demie plus longue 
que celle des supranasales. Chez le jeune, la frontale n’a ni sillon, 
ni fossette antérieure. Dans un cas, la frontale est plus longue que 
la distance qui la sépare de la rostrale; dans un autre, il y a une 
occipitale rudimentaire; ou la deuxième supraoculaire ne touche 
pas la frontale. Il peut n'y avoir qu’une série de granules entre les 
surciliaires et les supraoculaires; dans un cas, il n'y a que 4 surci¬ 
liaires. Le pli gulaire, toujours à peine indiqué, peut manquer tota¬ 
lement. Le nombre des pores fémoraux varie de 18 à 20 de chaque 
côté. Le champ préanal est très variable; c'est dans le jeune qu'il est 
le plus symétrique: une grande plaque centrale, 5 plus petites l’en¬ 
tourant; puis vient un demi-cercle de grandes écailles, puis un cercle 
de granules. 

Les séries dorsales d'écailles varient entre 50 et 64. Les sous- 
caudales sont carénées dans 4 cas. Enfin, dans la coloration, les 
deux petites raies médianes sont parfois absentes ou remplacées 
par une teinte plus claire que celle du voisinage; quand les raies 
blanches inférieures ne sont pas bordées de noir vers le bas, elles 
se confondent avec la couleur des faces inférieures et ne sont plus 
visibles. 


5. Ablepharus duruarum n. sp. (Scincidae) 

Collection . — 3 exemplaires de Xgaouyanga, juillet et août. 
N os 1100, 1135, 1212. 

Ces trois exemplaires m’ont été apportés par un jeune indigène 
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venant d'un village voisin, Xgések, qui les avait trouvés en cultivant 
ses champs. Je les ai montrés à plusieurs reprises à mes pour¬ 
voyeurs habituels qui ne connaissaient pas l’espèce ou n’ont pu la 
retrouver. Le n° 1100 est mutilé, les pattes antérieures et les orteils 
ayant été coupés et arrachés, vraisemblablement par les Anthia 



Ablepharus duruorum il. sp. 
a. Tète, vue dorsale, b. Tète, vue de profil. 

qui furent apportés en même temps. Le n° 1 135 m’a été apporté 
mort et desséché en partie; le n° 1212 est en parfait état. 
Longueur museau-anus: 1100: 33 mm. 1 135: 45 mm. 1212: 32 mm. 


Longueur queue 77 45 00 

Longueur membres antérieurs. 5,3 

» » postérieurs . 8 


Description . - (X° 1 100.) Rostrale arrondie: deux nasales, l’an¬ 

térieure ne rejoignant pas sa symétrique derrière la rostrale; 
frontonasale triangulaire, bien plus large que longue; préfrontales 
plus larges que longues, formant une large suture derrière la fronto¬ 
nasale: frontale en losange, plus longue que large, moins longue que 
la distance qui la sépare du bout du museau; deux frontopariétales 
(‘ri trapèze*; une interpariétale en losange*; deux grandes pariétales; 













VERTÉBRÉS NOUVEAUX I)U CAMEROUN 


743 


deux larges nuchales; pas d'occipitale: trois susoculaires, la pre¬ 
mière la plus grande (plus que les deux autres réunies), touchant la 
frontale par son côté antérieur, la frontopariétale par son côté 
postéro-interne; les deux susoculaires suivantes sont appuyées d’un 
côté sur la frontopariétale (au moins par un point), de l’autre sur 
les surciliaires. 5 grandes surciliaires, la première touchant la pré¬ 
frontale. Deux nasales (l’antérieure déjà décrite), la postérieure 
petite et reposant sur les première et deuxième labiales: deux 
loréales, l’antérieure petite; derrière la postérieure, entre celle-ci 
et l’œil, 3 petites pré-oculaires; 4 labiales antérieures à la sous- 
oculaire, celle-ci touchant le bord buccal et non rétrécie en bas. 

Œil grand, complètement entouré d'un cercle de granules, tou¬ 
chant en haut les surciliaires 2, 3, 4, en avant les 3 préoculaires, en 
bas la sous-oculaire, en arrière trois séries de petites écailles allon¬ 
gées. Région temporale occupée par des écailles imbriquées, 5 sur 
la ligne œil-oreille. Trou auriculaire petit, quadrangulaire, aussi ou 
plus éloigné du bord postérieur de l'œil que le bord antérieur de 
celui-ci ne l'est de l'extrémité du museau 

Une symphysiale suivie d’une grande mentale, puis de deux 
plaques en contact sur la ligne médiane; les mentales suivantes ne 
se touchent pas, étant séparées par un ou deux rangs d'écailles 
hexagonales. 

Fente anale précédée de 4 grandes plaques. 

22 séries d’écailles égales autour du corps, lisses; cependant 
quelques écailles ventrales, peu avant les membres postérieurs, 
sont assez distinctement multiearénées (caractère sexuel $ ?). Une 
cinquantaine d’écailles sur une série longitudinale, du niveau des 
membres antérieurs à l’anus. 

X° 1212. Bien semblable au précédent; le cercle de granules 
autour de l’œil bien plus net; 20 séries d’écailles autour du corps et 
54 sur une série longitudinale. 

Membres courts; les postérieurs ramenés en avant laissent 
encore un long espace jusqu’aux doigts ramenés en arrière; penta- 
dactyles, les doigts dans l’ordre de grandeur suivant : 1, V, II, 
111 = IV. Les orteils sont dans l’ordre I, V, II, III, IV, ce dernier 
beaucoup plus long que le précédent. Soles spinuleuses: écailles 
subdigitales fortement bicarénées et bispinuleuses. 

Coloration. — Dans l’ensemble, faces inférieures blanches, 
supérieures rayées de clair et de foncé. Loréales blanches et noires. 
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De l’œil jusqu’à l’épaule 6 taches blanches plus ou moins divisées. 
Deux lignes blanches partent de l’œil et se prolongent jusque sur 
la queue. En outre, tout le dessus est longitudinalement rayé de 
clair et de foncé; il y a 14 raies foncées, les latérales moins mar¬ 
quées; chaque écaille dorsale a en effet le milieu sombre et les côtés 
clairs; ces couleurs s’effacent sous certaines incidences. Sur la 
queue ces lignes sombres deviennent moins nombreuses à mesure 
que diminue le nombre d’écailles, 9 raies au milieu. Sur la nuque 
les raies claires ont tendance à s’effacer, les deux venant de l’œil 
étant seules bien marquées. 

Les variations que présentent nos trois exemplaires sont insi¬ 
gnifiantes: 20 séries d’écailles dans l’un, 22 dans l’autre; 50 ou 
54 séries d’écailles dans une série longitudinale; dans le n° 1135, 
les raies dorsales ont tendance à se résoudre en lignes de points, 
le bord postérieur des écailles étant clair; en outre la troisième sus- 
oculaire ne touche la frontopariétale que par un point. 

Comparaison. — 1° Comparée à Ablepharus cabindae (= aeneus) 
Boc. (qui, du reste, fait partie maintenant du genre Panaspis , 
v. de Witte, Rev. Zool. Bot. afr., XXIX, 1936), notre espèce diffère: 
par l’occlusion des paupières, par la large suture que font les pré- 
frontales, par la présence des trois supraoculaires, la première très 
grande (formée de deux écailles soudées, la suture parfois marquée), 
par le moindre développement des membres qui, rabattus, se rejoi¬ 
gnent dans cabindae , sont largement éloignés dans dnruarum , par 
les soles épineuses et les deux fortes carènes et spinules des sub¬ 
digitales. 

2° Comparée à smithi de Witte (1936, loc. cit.) notre espèce 
diffère par la suture des préfrontales, par la présence de 5 sur- 
ciliaires, par le nombre plus réduit des rangées d’écailles (20-22 au 
lieu de 24-26), par les écailles subdigitales carénées et spinuleuses, 
par le quatrième orteil beaucoup plus long que le troisième (près 
du double), par la coloration rayée, par la taille plus petite. 

3° Comparée à A. wilsoni Werner (1919) nous notons les diffé¬ 
rences suivantes: wilsoni n’a pas de granules circumoculaires, l’œil 
touche les deuxième et troisième surciliaires, les préfrontales sont 
séparées par la frontale, il y a 5 surciliaires, les deux séries de dorsales 
médianes sont élargies, il y a 2 plaques préanales, les membres sont 
longs et grêles, la coloration est bronzée avec les côtés brun-noir. 
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Duruarum a des granules circumoculaires, Fœil touche les sur¬ 
ciliaires 2, 3, 4; il y a 4 surciliaires, les préfrontales se touchent par 
une large suture et ne sont pas séparées par la frontale, les écailles 
dorsales médianes ne sont pas élargies, il y a 4 plaques préanales, 
les membres sont courts, la coloration est rayée. 

Aucune des autres espèces d ‘Ablepharus signalées dans Werner 
1919 ne peut être confondue ax^ec notre espèce. 

4° Extérieurement Ablepharus duruarum ressemble à Lygosoma 
(Leptosiaphos) weberi décrit par K.-P. Schmidt, du Soudan 
égyptien: mêmes rayures, même brièx T eté des membres. Mais dans 
le premier, il y a 5 doigts, les préfrontales se touchent dexmnt la 
frontale et il n’y a pas de paupière inférieure libre; dans le second, 
il n'y a que 4 doigts, les préfrontales sont largement séparées par 
la frontale et, comme il s’agit d’un Lygosoma , la paupière inférieure 
doit exister. (V. Amphibians and Reptiles from the Sudan, Zool. 
Ser. Field Muséum X. H. Chicago, 24, 1943, p. 331-338.) 




